Prieur  de  la  Chartreuse  du  Port  S te.  Marie 
Député  de  Riom  } Visiteur  de  son  ordre 
et  dont  Rassemble  a ordonné  V impres- 
sion par  son  Décret  du  12  Décembre  < 
Séance  du  soin 

Imprimée  par  ordre  de  l’ÀHemblée. 


.Appelé  8c  introduit  parmi  vous.  Meilleurs  , comme  Re» 
préfentant  de  la  Nation , pour  concourir  , félon  mes  forges  s 
a la  révolution  qui  s’opère , par  vos  con&ans  8c  généreux 
efforts , avec  autant  d’efficacité  que  de  fagelfe,  je  viens,  fous 
vos  aufpices  8c  fous  vos  leçons , commencer  à remplir 
ma  tâche. 

La  facilité  avec  laquelle  vous  permettez  à un  Chartreux 
de  s’afFeoir  au  milieu  de  vous,  Meilleurs attelle  qu’il  n’ell 
aucune  claffe  de  Citoyens  que  vous  ne  preniez  en  grande 
confidération,  &;  que  depuis  l’habitant  de  la  Cité,  jufqua 
l’habitant  du  défère,  vous  entendez  que  tous  foient  ou  té» 
moins  ou  participans  de  la  régénération  de  cet  Empire. 

Convaincu  comme  vous,  Meilleurs,  des  befoins  aéhiels 
de  l’Etat , je  voudrois  pouvoir  être  admis  â faire,  comme 
tant  de  généreux  Citoyens,  un  don  volontaire  â la  Nation  ; 
je  le  rendrais,  Meilleurs,  digne^de  votre  attente,  en  le 
lai  liant  régler  par  les  fentimens  patriotiques  dont  je  fuis 
animé , 8c  je  fens  que  je  ne  pourrois  être  fatisfaît  qu’en 
offrant  tout,  8c  en  donnant  tout  fans  réferve  : je  n ai  jamais 
été  dans  d autres  difpolitions  ; mais  dirigé  aujourd’hui  8c ; 
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gouverné  par  vos  Décrets  du  mois  dernier , relatifs  aux 
liens  du  Clergé,  je  ne  puis.  Meilleurs  , vous  montrer  mon 
zèle  autrement  qu’en  adhérant  pleinement  , fincerement 
d’efprit  & de  cœur  , à la  fageffe  de  tous  vos  Arrêtes , vous 
déclarant  que  je  fuis  prêt  à en  fmvre  toutes  les  difpofiuon  | 

Je  puis,  Meffieuts,  dès-a-prefent  fausfaire  a telle  q 
concerne  l’argenterie  ; après  avoir  laifle  dans  lEglife  de  a 
Chartreufe  oue  je  préfide  tout  ce  qui  eft  neceffaire  pour  la 
décence  duculte,  j’ai  à préfenter  & délivrer  a la  Nation  150 
marcs  d’argent  en  différentes  pièces,  dont  je  fournis  letat, 

6 qui  arriveront  inceffamment  à l’Hôtel  des  Monnoies. 
Pour  ce  qui  tient  à l’exécution  du  Decret  qui  regarde  la 

déclaration  des  biens  mobiliers  & immobiliers,  je  fupplie 
l’augufte  A flTemblée  de  m’accorder  un  delai  fuffifant  pour 
v fatisfaire  d’une  manière  convenable. 

7 nu’il  me  foit  auffi  permis , Meilleurs , de  vous  obferver, 
en  ce  moment,  que  vos  Décrets  du  mois  dernier  ont  occa- 
fionné  les  plus  vives  inquiétudes  dans  la  plupart  de  nos  m 
fons,  aux  Religieux  qui  ne  les  conçoivent  pas  aflez  bien.  I s 
n’y  Aperçoivent  que  la  perte,  de  leurs  biens,  de  leurs  mai- 
foL^de 'leur  état;  ils  s’agitent  d une  maniéré  étrange , 
parce  qu’ils  ne  voient  rien  de  réglé , ni  pour  leur  fort  futur  » 

Quelques-uns,  différemment  affeétes  , inquiets  fous 
d’autres  rapports,  & ennuyés  de  leur  condition  qu  ils  regai- 
1m  comme  un  état  de  captivité,  s’affligent  & s’irritent  de 
la  lenteur  qu’on  met  à opérer  leur  de hvrance:  peu  foncieuv 
de  la  tranquillité  de  leurs  confrères,  ils  foufflent  le  feu  de  la 
difeorde  & entretiennent  dans  les  efpnts  une  ermentation 
qui  feandalife  & fait  ceffet  l’harmonie  qui  doit  régner  dans 

U"ll ' ferôit^eut-être^Méffieiirs , de  votre  fageflé  & d’une 
heureufe  prévoyance,  de  raffurer  ceux  qui  aiment  leur  état , 
ëc  que  votre  plan  pourroit  avoir  alarmes , & de  ne  pas  trop 
é tourner  les  espérances  de  ceux  que  le  degour  a hnpns 
îfvous  feroit  facile,  Meffieurs,  fans  rien  changer  a vos 


Décrets , de  procurer  aux  deux  partis  le  foulagement  qiu 
convient  à leur  mal;  il  fuffiroit  d’arrêter  qu’en  attendant 
que  l’Affemblée' Nationale  puifle  s’occuper  en  définitif:  de 
la  eonfervation , ou  de  la  fuppreffion  ou  réduction  des 
ordres  réguliers  de  l’un  & de  l’autre  fexe,  les  Religieux  qui 
fe  plaifent  dans  leur  état , demeureront , avec  toute  afmrance 
de  prote&ion  , dans  les  maifons  où  ils  font  a&uellement , 
ou  celles  qui  leur  feront  défignées  pour  y vivre  félon  leur 
règle5  foit  avec  la  penfion  honnête  qui  feroit  ailignée  a cha- 
cun d’eux  3 foit  avec  les  biens  dont  on  leur  kifferoit  k 

jouiffance.  „ ,f  , _ # . 

A l’égard  de  ceux  qui,  par  foiblefle  de  tempérament, 
dégoût  ou  autre  caufe , ne  voudroient  plus,  ou  ne  pour- 
roient  fuivre  leur  règle  & vivre  en  commun , leur  permettre 
de  s’adrefler  à la  puiffance  eecléfiaftique  pour  fe  taire  fécu- 
larifer , le  tout  aux  frais  de  leurs  maifons  de  profeffion , ainfî 
que  la  penfion  qui  feroit  fixée  & déterminée  par  l’Afiemblée. 

Et  pour  que  les  chofes  fe  paffént  avec  plus  de  décencô 
3c  moins  d’irrégularité  , arrêter  que  ceux  qui  feront 
dans  cette  intention , la  manifefteront  dans  le  mois  aux 
fupérieurs  majeurs , qui  leur  aligneront  une  ou  plufieurs 
maifons,  félon  le  nombre  , où  ils  feront  tenus  de  le  rendre 
pour  attendre  le  bref  de  leur  fécularifation» 


D’après  ce  que  je  viens  d'avoir  l’honneur  de  vous  ob- 
ferver,  Meilleurs  j’ai  celui  de  vous  propofer  de  déclarer 
3c  de  décréter  de  la  manière  fuivante. 

Article  premier. 

L’Afiemblée  Nationale  déclare  que  lorfqu’elle  s’occupera, 
du  fort  des  individus  qui  compofent  les  Ordres  réguliers  de 
l’un  3c  de  l’autre  fexe,  elle  alfurera  à chacun  deux  une 
exigence  honnête,  en  raifort  de  leur  état  aétuelj,  qu il  fers 


défigné  un  nombre  fuffifant  de  maifons  de  chaque  Ordre  » à 
ceux  qui  voudront  vivre  en  commun,  fuivant  leur  règle , 
avec  une  penfion  déterminée d’après  leurs  revenus , Sc  en 
outre  la  jouifïance  de  la  maifon , jardin  Sc  efpace  conve- 
nable pour  un  enclos. 
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Décrète  en  outre  que  ceux  qui  ne  voudront  plus  fuivre 
la  règle  qu’ils  ont  embrafïee,  font  dès-à-préfent  autorifés  a 
s’adreffer  à la  puiflànce  eccléfiaftique , pour  fe  faire  fécula- 
lifer  Sc  vivre  dans  la  fociété,  au  moyen  d’une  penfion  qui 
fera  réglée  par  F Affemblèe , payable  par  les  maifons  pro- 
feffes,tant  qu’elles  jouiront  de  leurs  biens  j Sc  par  la  Nation, 
quand  elles  n’en  jouiront  plus. 
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Que  ceux  qui  voudront  rentrer  dans  la  fociete , manifes- 
teront dans  un  mois,  à compter  du  jour  de  la  notification , 
leur  intention  aux  Supérieurs  majeurs,  Sc  feront  tenus  de  fe 
rendre  dans  la  maifon,  qui,  par  eux,  leur  fera  indiquée, 
pour  y attendre  le  bref  de  leur  fécularifation. 

RÉPONSE  DE  M.  LE  PRESIDENT. 

« L’ Affemblèe  reconnoit,  dans  les  offres  que  vous  lui  pré- 
„ fentez , les  fentimens  généreux  d’un  Ordre  qui  a toujours 
3>  pratiqué  avec  tant  de  ferveur  les  vertus  de  fon  état,  Sc 
» qui  a appris,  dans  la  médiation  des  vérités  éternelles , que 
» la  plus  laine  philofophie  eft  celle  qui  fe  concilie  avec  la 
» morale  patriotique  que  prêche  la  religion  de  1 Empire.  » 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


